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Après mon épuisable journée à l’université, je suis au téléphone avec ma mère. Ce petit moment aurait pu être sympathique, m’aider à me détendre … mais non, ma génitrice a décidé de lancer un sujet épineux : Brad. D’après ses dires, mon « frère », comme elle aime l’appeler en s’adressant à moi, va bien. Déménager lui est finalement bénéfique. On dirait qu’elle en a oublié ses doutes à son sujet, son fils est redevenu un ange à ses yeux. Par contre, elle n’a pas oublié mes agissements et évidemment, j’ai droit à un sermon.

– C’est ton frère, Cassie, je ne veux plus que tu le regardes autrement.

Je ne réponds rien et elle continue sur sa lancée.

– Tu te rends compte du scandale si une telle chose s’ébruitait ? Ma fille amoureuse de son grand frère !

Elle a le chic pour trouver les mots blessants. Je me doute que si notre relation venait à se savoir, cela ne serait pas une partie de plaisir. C’est pour cela que nous la taisons, pour le moment. Il y a bien un jour où il faudra assumer et affronter les autres. Cela fait un peu plus de quatre mois que nous nous fréquentons dans le plus grand secret.

– Ce serait être égoïste que de faire vivre un tel esclandre à Brad.

– Maman … soupiré-je, exaspérée. Je ne suis pas avec lui ! assuré-je pour qu’elle me laisse en paix.

– Mais je le sais ! Je dis juste que vous avez pris la bonne décision. Vous formez une fratrie, chérie.

Je ferme les yeux au mot douloureux qu’elle emploie.

– Coucher ensemble c’est répugnant … incestueux …

Elle me fait terriblement mal en cet instant.

– Tu as fini ? demandé-je, meurtrie.

– C’est pour ton bien, ma chérie.

– Au revoir, maman, déclaré-je avant de couper la communication, ne pouvant plus en entendre davantage.

Pourquoi a-t-elle ressenti le besoin de m’appeler aujourd’hui et de me débiter de telles horreurs ? Les larmes glissent sur mes joues sans que je ne puisse rien y faire.

Fratrie … incestueux … scandale …

Ces mots résonnent en boucle dans mon esprit, me donnant envie de vomir, me faisant un mal insupportable. Brad n’est pas mon frère légitime, néanmoins elle a raison. Une relation amoureuse entre nous serait le plus mal vue. Mais, je l’aime. Et c’est réciproque. En cet instant, ces certitudes ne parviennent pas à me consoler. Je suis en pleurs et la douleur me vrille la poitrine, davantage lorsque je regarde la bague à mon doigt.

Je sors de ma torpeur une vingtaine de minutes plus tard quand on frappe à ma porte. Je me sens perdue, je ne sais plus quoi faire … Puis, je me souviens. Cédric est supposé venir m’aider à combler mes lacunes. Cela fait deux mois que les cours ont commencé et j’arrivais à suivre au début, mais depuis deux semaines, je suis larguée dans une matière qui me déplait. Je ne comprends plus rien et comme je ne veux pas perdre mon année bêtement, j’ai fait appel à lui qui est en licence de psychologie. Depuis deux soirs, il passe après les cours et me bourre la tête avec de l’anthropologie sociale et culturelle, le cours où j’ai de sérieuses lacunes. Une horreur ! Mais je m’accroche, voulant rattraper mon retard et pouvoir suivre le discours du professeur sans en perdre le fil à chaque seconde.

J’essuie mes yeux, que je suppose rougis, avant d’ouvrir la porte à mon invité.

– Salut, me lance-t-il, souriant, ses livres en main.

Je réplique en tentant d’oublier ce qui me tracasse. Ce soir, je vais avoir du mal à me concentrer !

Cédric s’installe à la table de la cuisine et réclame instantanément mon attention. Je sors alors mon calepin de notes et me place en face de lui. Il ouvre son livre de première année et j’en fais de même. Ainsi débute la torture. Je l’entends prononcer la première phrase puis je me déconnecte complètement, plongée dans mes pensées incestueuses. Pourquoi tout cela me tracasse-t-il autant ? Brad et moi n’avons pas le même sang, mais nos parents sont mariés. Nous formons une famille. Je déteste mes réflexions. Pourquoi a-t-il fallu que ma mère me dise de telles horreurs ? Pourquoi ne pourrais-je pas avoir le droit d’aimer Brad ? Que se passerait-il si la vérité éclatait ? Tout le monde se moquerait-il du type qui couche avec sa sœur ? Parce que c’est ainsi que tous nous perçoivent.

– Cassie, tu m’écoutes ?

Je regarde mon invité avec étonnement, puis avec honte … Je n’ai rien entendu de ce qu’il m’a dit.

– Euh … oui, tenté-je avec assurance.

– Qu’est-ce qui te tracasse ? Il semble clair que tu es à mille lieues de ce que je te raconte.

Il pose son stylo et entrelace ses doigts en me fixant.

Je me demande si un ignorant de ma situation saurait solutionner mon problème.

– Rien, ça va.

– Allez, Cassie, on est amis. Tu peux tout me dire.

J’en doute, mais je pourrais essayer … à ma manière.

– Je m’inquiète pour une amie. Elle … elle est en couple avec …

C’est dur à dire, je ne parviens pas à lui expliquer les choses. Frère ? Non, ce n’est pas ce qu’il est. Quel mot pourrait le définir correctement ?

– … le fils de son beau-père.

– Le fils de son beau-père, répète Cédric en essayant de comprendre. L’homme qui a épousé sa mère ?

– Oui.

– Son frère donc.

Lui aussi s’y met !

– Pas vraiment, parce qu’ils n’ont aucun lien du sang.

– Être frère et sœur n’implique pas obligatoirement les liens du sang, Cassie. C’est faire partie de la même famille. Imagine un peu que tes parents adoptent une gamine, elle ne sera pas ta sœur sous prétexte que vous n’avez aucun lien sanguin, c’est ce que tu me dis ?

Vu comme ça. Je suis obligée de reconnaître qu’il a raison.

– Et donc, ton amie est en couple avec son frère, c’est … super glauque !

– Oui, admets-je.

Parce que si je raisonne comme lui, je comprends mieux la position de ma mère et les pensées de tous les gens autour de nous. Découvrir la vérité les horrifiera, que nous soyons dans l’inceste ou non, cela n’aura aucune importance aux yeux de tous.

– Si tu veux mon avis, mieux vaut que ça cesse ou ne se sache jamais. J’ose même pas imaginer le choc, surtout si les parents sont populaires.

Les parents ? Mon beau-père est directeur dans le supermarché proche de chez nous, et ma mère travaille dans un restaurant en service de journée. Oui, ils sont connus et, oui, cela ferait un horrible scandale. Que dois-je faire ? Je suis encore plus abattue que jamais. Comment protéger les personnes que j’aime de l’amour que je porte à Brad ?

– Ne te mine pas le moral avec les affaires de ta copine, me conseille-t-il. Tu as un cours à te mettre en tête !

Il a raison, mais ce sont mes affaires et je dois les régler. Pourquoi n’y a-t-il aucune solution simple ?

Je sursaute en sentant Cédric poser ses mains sur mes épaules.

– La vache, ce que t’es tendue ! Tu vas avoir des cheveux gris avant l’âge si tu continues à te ronger les sangs !

Je veux lui donner une bourrade mais ne parviens pas à le toucher. Il se met à me masser les épaules en me demandant de me détendre, m’expliquant que si je ne suis pas dans de bonnes dispositions, je ne pourrai pas apprendre ma leçon du jour. Je joue le jeu, c’est lui qui a raison, ferme les yeux et tente de me relaxer. Son massage est vraiment très efficace et après quelques minutes, je me sens déjà mieux. Mes problèmes ne disparaissent pas bien sûr, mais ils me semblent bien moins importants maintenant.

– Seules tes études doivent avoir la priorité, m’assure-t-il.

Ce que j’approuve. Rater ma première année ne changera pas ma vie, la réussir par contre …

– Tu as un truc à boire ? s’enquiert-il en retirant ses doigts miraculeux de mes épaules.

– De l’eau, du soda …

Je commence à lui énumérer le contenu de mon réfrigérateur quand il m’arrête, murmurant à mon oreille :

– Je parlais de quelque chose de plus fort.

– Oh, fais-je. Non.

Il fait quelques pas dans ma minuscule cuisine avant de me demander de lire la page qu’il me désigne, me promettant de revenir dans cinq minutes, puis il sort de chez moi. Comme si j’allais obéir ! Je fixe le plafond en gloussant comme une adolescente quand je repense au massage bienfaisant de mon ami.

Ma relation est incestueuse.

Je secoue la tête pour oublier les mots qui me torturent.

Je couche avec mon frère.

Non ! J’ai envie de le crier haut et fort.

Imagine un peu que tes parents adoptent une gamine, elle ne sera pas ta sœur sous prétexte que vous n’avez aucun lien sanguin, c’est ce que tu me dis ?

À elle seule, la réflexion de Cédric est parvenue à m’ouvrir les yeux. Ce que je fais est mal. Ce que Brad et moi faisons doit cesser avant que notre ignominie se sache et que tout le monde en souffre. Je refuse de laisser le déshonneur s’abattre sur ma famille. Mais cette décision me fait terriblement souffrir.

Cédric repasse la porte de chez moi quelques minutes plus tard, victorieux, en tenant une bouteille de Vodka dans la main. Je n’ai jamais rien bu d’aussi fort, je trouve déjà que la bière me monte à la tête alors …

– Mauvaise élève ! me lance-t-il. Je parie que t’as pas lu ta page.

– Si, assuré-je, faussement fâchée qu’il pense le contraire.

– Je t’écoute pour le résumé, réclame-t-il en attrapant deux verres sur l’égouttoir.

J’avoue, je ne suis pas une maniaque de la vaisselle.

Il les remplit et m’en tend un que je saisis en avouant ne rien avoir lu. Cédric sourit avant d’avaler son breuvage, me défiant de l’imiter. Le verre étant peu rempli, je le fais. Je tousse en le reposant avec la sensation que ma gorge me brûle et que mes yeux me piquent.

– Tu te sens plus détendue ? s’intéresse-t-il.

– En feu, serait plus exact.

Il me lorgne en éclatant de rire. Je ne comprends son hilarité que lorsqu’il m’interroge :

– Entre les cuisses aussi ?

Je le fusille du regard sans répondre et me lève pour placer mon verre dans l’évier. Impossible qu’il me refasse avaler cette horreur !

Cédric pose le sien à côté puis ses mains sur mes épaules en rivant son regard au mien.

– T’es une nana super, Cassie …

J’ai peur de comprendre où il veut en venir et souhaite absolument me sortir de cette situation.

– Je …

Voilà que je n’arrive plus à aligner deux mots.

L’autre sourit, il n’est pas moqueur, plutôt charmé.

– Tu me plais beaucoup, susurre-t-il sans se départir de son sourire envoûtant.

L’instant suivant, il capture mes lèvres alors que je n’ai pas eu le temps d’esquiver. Honnêtement, ça m’aurait été difficile parce que sa boisson traîtresse me monte à la tête. Je me laisse embrasser, trouvant même le contact agréable. Trop. Je suis stupide ou faible au point de le laisser envahir ma bouche, caresser ma langue de la sienne. Je n’ai plus l’impression d’être maîtresse de mon corps. Je le mets sur le compte de l’alcool, mais je suis certaine que la Vodka n’a rien à voir dans mon état. Cédric me tourne autour depuis des semaines, des mois même … depuis qu’on a fait connaissance à l’armée du salut, pour être exacte. Amy n’a pas arrêté de me dire qu’il craquait sur moi et je ne l’ai pas écoutée … mais il s’avère qu’elle a raison. Je me laisse embrasser – et embrasse – ce ténébreux jeune homme. Je ressens du plaisir, du désir … même si c’est mal et que je ne devrais pas.

Mal ? Ce n’est pas ce que je fais en ce moment qui l’est, mais les secrets qui se cachent derrière ma porte tous les week-ends. Je veux oublier, j’en ai absolument besoin. Alors je me laisse aller contre le corps puissant de mon partenaire. Ses lèvres quittent les miennes pour conquérir ma peau, me faisant frémir sous ses caresses. Il me débarrasse de mes vêtements en toute hâte, retirant les siens également. J’ai l’impression qu’il attend cet instant depuis des lustres.

Je me retrouve les mains sur la table, cambrée, et lui derrière moi, caressant ma poitrine en poussant des gémissements lorsqu’il glisse dans mon intimité après avoir enfilé une protection. Il empoigne mes hanches et augmente la cadence de ses pénétrations, me faisant soupirer d’aise. Je prends du plaisir dans notre étreinte bien qu’elle soit dénuée de tendresse. Cédric ne prend pas le temps de me conduire sur le lit ou de parcourir mon corps de caresses comme le ferait un amant aimant. Ce n’est que du sexe. Une succession de positions. Moi assise sur lui installé sur la chaise, à califourchon sur mon amant qui atteint l’extase, je doute de la bonne idée de ce que nous venons de faire. Il retire son sexe de mon intimité, le sourire aux lèvres, puis m’oblige à me lever pour en faire autant. Il saisit ses vêtements qu’il repasse après avoir jeté négligemment le préservatif dans la poubelle. J’ai la tête qui tourne en me revêtant, j’ai envie de vomir, mais parviens à contrôler mon malaise une fois assise.

– On remet le cours à demain ? m’interroge-t-il en rassemblant ses affaires.

Demain ? J’ai l’esprit embrumé, je ne parviens plus à réfléchir. Quel jour sommes-nous ? J’ai mal au cœur.

– Demain ? bredouillé-je.

– Oui, le vendredi on aura plus de temps.

Vendredi. Une alarme retentit dans ma tête. Je ne parviens pas à la décrypter. Mon cœur se serre dans ma poitrine, j’ai terriblement mal. J’ai la sensation de manquer d’air.

– Cassie ? s’inquiète Cédric en s’approchant.

Il prend un torchon de cuisine et l’humidifie avant de le poser sur mon front. Le froid me fait du bien.

– On oubliera la Vodka à l’avenir.

– Je crois aussi, bafouillé-je.

Il me sourit. Je ne me sens pas mieux pour autant et maîtrise difficilement les haut-le-cœur.

– Demain ? s’enquiert-il à nouveau.

J’acquiesce.

 

***

 

J’ai un affreux mal de tête en me réveillant. Les évènements de la veille me reviennent en mémoire. Cédric et moi avons franchi un cap. Puis je pense à mon rendez-vous de ce soir avec lui. Nous sommes vendredi et mon esprit finit par assembler les pièces du puzzle. Brad viendra ce soir. Un déchirement se fait au fond de mon être, m’obligeant à me tordre en deux sous l’assaut de la douleur. J’ai le cœur brisé à cause de ce que j’ai fait … de ce qui me semblait naturel, normal, sur le coup. Mais maintenant ça ne l’est plus. J’ai très mal agi. J’ai trompé mon petit ami. Petit ami qui hier encore tenait le rôle de frère. Cédric était parvenu à me faire ouvrir les yeux sur la nature incestueuse de notre relation, cependant, aujourd’hui, je ne vois plus les choses de cette façon. Je me sens terriblement mal.

Je ne me rends pas en cours ce jour, faire cet effort m’est juste impossible. Je ne veux pas qu’on me voie, je veux me terrer chez moi et mourir si c’est possible. Je me déteste, je me dégoûte.

Je cours aux toilettes plusieurs fois dans la journée pour vomir mes tripes. Ma punition sans doute. Mais cela ne m’apaise pas pour autant. Je n’ai jamais été aussi malade.

Alors que j’agonise au fond de mon lit, je contacte Cédric pour lui faire part de mon état et annuler notre entrevue de ce soir. Je tente également de joindre Brad, car je ne me sens pas la force de l’affronter après ce que j’ai fait, tant je me maudis. Mais il ne répond pas, c’est peut-être pas plus mal, je ne serais pas parvenue à aligner deux mots sans bégayer. Je lui laisse un message, lui expliquant avec confusion que je suis malade et qu’il ne pourra pas venir passer le week-end chez moi. Je pleure comme une madeleine après avoir raccroché. Je me déteste à tel point que je refuse de me regarder dans un miroir, de toute façon je dois avoir une mine affreuse. Je suis écœurée par mon attitude et j’ai affreusement mal au cœur.

Celui-ci s’arrête d’ailleurs de battre quand on frappe à ma porte. Il est vingt-et-une heures et je me demande qui peut venir à cette heure-là. Je m’extirpe difficilement de la douceur de mon lit pour aller ouvrir, sans prendre la peine de vérifier mon reflet avant. Grave erreur ! Brad se tient devant moi. J’ouvre la bouche mais rien ne sort.

– J’ai bien eu ton message mais j’avais trop envie d’être avec toi. Je vais m’occuper de ma fiancée.

Il m’enlace en me poussant pour entrer et referme la porte. Les larmes roulent sur mes joues alors que je le repousse, je ne le mérite pas, ni sa gentillesse ni sa compassion …

Brad me regarde avec interrogation. Que dois-je faire ? Il m’est impossible de reculer alors je suis obligée d’avouer ma faute en espérant de tout mon cœur qu’il m’écoute jusqu’au bout.

– Je … j’ai fait une bêtise.

Il plisse les yeux sans me quitter du regard. Je peux sentir son anxiété, je suis morte de trouille également. Mon cœur tambourine dans ma poitrine, me faisant mal.

– Je t’ai trompé … Je suis désolée, je voulais pas …

Je ne peux pas en dire plus, son regard méprisant me glace le sang. Je ne parviens plus à respirer. J’ai la sensation qu’on m’arrache chaque organe, le souffle me manque …

Sans un mot, Brad fait volteface et quitte mon studio en faisant claquer la porte. Impossible de lui donner la moindre explication. Je me laisse tomber sur le sol, incapable de supporter le poids de la culpabilité. Tout est de ma faute et je viens de le payer de l’amour de ma vie.

Jamais je ne m’en remettrai.

Je ne parviens plus à respirer tant je pleure. Mes organes me brûlent et je me sens sale.

 

***

 

Je passe mon week-end entre les sanglots et les toilettes. Je ne sais pas ce qui me rend le plus malade, mon infidélité ou le départ précipité de Brad, mais je suis sans cesse en train de régurgiter. Je ne peux rien avaler sous peine de courir dans la salle de bain. J’ai quand même réussi à appeler mon amoureux, en tremblant et le ventre noué, mais il n’a pas décroché. À sa place, je ne l’aurais pas fait non plus. Il doit me détester. Et il aurait raison. Toutes mes tentatives pour le joindre se soldent par un échec, je n’en suis même pas surprise. Je ne sais pas ce que j’espère en réitérant mes appels, jamais plus il ne voudra me parler. Mes pensées se confirment le lundi lorsque je ne me heurte plus à son répondeur mais à une voix enregistrée qui m’annonce que le numéro demandé n’est pas attribué. Je n’ai fait aucune erreur puisqu’il est enregistré dans mon téléphone, il n’y a qu’une seule possibilité : Brad a changé de numéro. Je ferme les yeux et me laisse glisser au sol tant je me sens meurtrie. Je reçois le message cinq sur cinq : je refuse de te parler. Comment vais-je pouvoir arranger les choses avec mon fiancé s’il ne souhaite pas discuter avec moi ? Je pose mes yeux sur la bague autour de mon annulaire. Signifie-t-elle encore quelque chose pour lui ? En ce moment, assurément non. Néanmoins, peut-être que plus tard … Est-ce que je me berce de faux espoirs ? J’en ai besoin pour tenir.

Amy vient me rendre visite le soir même, je peux me confier à elle, bien que je taise encore l’essentiel. Je lui apprends avoir trompé mon homme, ne lui épargne pas l’identité du garçon, et conclus avec mon aveu. Elle comprend que mon petit ami – elle ignore que nous nous sommes fiancés – puisse être fâché et me conseille de lui donner du temps avant de tenter de m’expliquer. Je suppose qu’elle a raison, mais chaque seconde passée loin de Brad est un vrai supplice. Comment pourrais-je attendre des semaines ? Je lui fais part de mon envie de me rendre à Palavas, ce qu’elle me déconseille pour le moment. Je sais qu’elle veut m’aider et bien faire, mais moi je ne suis pas sûre de parvenir à tenir. L’idéal, selon elle, serait d’y aller pour les vacances de Noël dans l’espoir de rester plus longtemps, mais c’est trop loin pour moi. Cependant, celles de la Toussaint se sont terminées récemment et je ne peux pas manquer les cours. Je ne sais pas quoi faire … mais attendre plus d’un mois avant de m’expliquer, je ne le pourrai pas.

Malgré les conseils d’Amy, le jeudi soir j’appelle ma mère pour lui demander la permission de rentrer ce week-end, prétextant que ma famille me manque. Elle accepte, un peu trop facilement à mon goût, je pensais devoir batailler. Je n’ai qu’à appeler quand je prendrai le train et Francis viendra me chercher à la gare. Je me sens rassurée bien que très anxieuse à l’idée d’affronter Brad. J’annonce la nouvelle à mon amie le jour suivant, elle me souhaite de parvenir à apaiser mon petit ami. Moi également, bien que j’ignore pourquoi, mais j’en doute.

C’est avec anxiété que je passe mon vendredi, la peur au ventre au fur et à mesure que l’heure de mon départ approche. J’ai fait exprès de fuir Cédric durant ces derniers jours, je ne veux pas le voir, je ne saurais pas quoi lui dire. Suis-je lâche ? J’en sais rien. Peut-être … mais je n’ai pas la force de le voir. Je vais devoir affronter Brad, c’est la seule chose qui compte pour moi.

Je quitte les cours à seize heures, comme chaque vendredi, et vais directement à la gare. Une fois dans le train, j’appelle mon père pour l’informer de l’heure de mon arrivée : 22 h 00. L’attente sera longue.

 

***

 

Je raccroche le téléphone après avoir convenu d’un rendez-vous avec ma meilleure amie cet après-midi, Ludivine m’a énormément manqué. Je vais pouvoir lui parler à cœur ouvert, j’en ai vraiment besoin.

La veille, je suis arrivée chez moi à presque vingt-trois heures, il était trop tard pour espérer faire quoi que ce soit. Sans surprise, c’est Francis qui est venu me chercher; espérais-je vraiment que Brad se serait déplacé ? J’avoue que je l’attendais secrètement. Je n’ai pas osé prendre de ses nouvelles auprès de mes parents, après la leçon de morale dissimulée de ma mère, elle aurait pu y voir du mal. Alors je me suis tue, pensant seulement au grand besoin que j’ai de rassurer l’homme que j’aime.

Maintenant, l’heure est proche.

Je me suis habillée simplement – jean et pull col roulé – et espère vraiment pouvoir discuter avec Brad. Plus tard. Pour le moment, je tente de me détendre dans le canapé familial devant une série télé. Francis lit son journal alors que ma mère prépare le déjeuner, l’odeur est alléchante, j’en ai l’eau à la bouche. Vers midi, je délaisse mon feuilleton pour dresser la table.

– Pour quatre, Cassie, m’interrompt ma mère.

Je la fixe sans répondre.

– Brad va arriver, m’explique-t-elle.

Mon cœur s’accélère et je parviens difficilement à contrôler mon trouble. Brad ici, il va hurler en me voyant.

– Est-ce qu’il sait que je suis là ? bafouillé-je.

– Bien sûr. Il a hâte de te voir !

J’en doute. Ou alors il me fera passer un sale moment.

J’ajoute un couvert en tentant de calmer les battements frénétiques de mon cœur. En vain. J’ai l’impression qu’il va exploser dans ma poitrine. Je vais prendre l’air à la fenêtre de ma chambre, essayant de maîtriser mon anxiété. Je ne vais vraiment pas bien, mais si je me passe de l’eau sur le visage, cela ruinera mon maquillage. J’inspire un bon coup avant de refermer la fenêtre quand ma mère m’appelle.

– Cassie ! Brad est là !

Je ferme les yeux un court instant puis, espérant être à la hauteur pour jouer la comédie, je regagne le salon. L’homme dont je suis amoureuse est divinement beau, il semble aller bien quand je le vois discuter avec son père. Il doit sentir ma présence car il pose ses yeux sur moi. Francis rejoint ma mère à la cuisine, je me retrouve seule avec celui que je désire.

– Salut, lâché-je difficilement tant ma gorge est nouée.

Son regard se durcit, m’atteignant en plein cœur. Puis, sans me répondre, il se détourne de moi. Cela promet un repas mouvementé ! Pour me donner une contenance, je vais aider ma mère. Quand nous passons à table, je suffoque presque. Je ne vais jamais réussir à manger le couscous. Nous sommes tous les quatre face à face, moi entre ma mère et Brad, face à Francis. Je voudrais avancer l’horloge de deux heures et être avec Ludivine.

– Comment se passent les études, Cassie ? m’interroge ma mère.

Je picore dans mon assiette en lui répondant que c’est difficile mais que je m’accroche.

– Tu as rencontré des étudiants sympas ?

Je déteste cette question, d’autant que je sens le regard perçant de Brad posé sur moi.

– Je suis souvent avec Amy, réponds-je. Tu te souviens, elle était à la mission avec moi cet été.

– Je me rappelle.

Elle n’ajoute rien, je crois alors être débarrassée des questions, mais c’était sans compter sur Brad qui se fait une joie d’en rajouter :

– Et ton petit ami ? Tu n’en parles pas ?

Je reçois un coup de poignard en plein cœur en levant des yeux incrédules sur lui. Il se délecte de ce qu’il est en train de m’infliger. Je peux lire la haine dans ses yeux et un sourire moqueur sur son visage.

– Un petit ami ? se réjouit ma mère.

– Elle m’en a parlé la dernière fois que nous avons discuté, précise Brad.

Nos parents s’interrogent mais n’auront droit à aucune précision. Mon diabolique de frère enchaîne :

– Comment s’appelle-t-il déjà ?

– Je n’ai pas de petit ami, lui assuré-je le plus calmement possible.

– Vraiment ? J’avais cru comprendre que … puisque tu avais couché avec lui …

– Brad ! pesté-je. Arrête, s’il te plaît.

Il esquisse un sourire railleur me signifiant qu’il n’a pas fini et que je vais en prendre plein la gueule. Ses poings serrés confirment mes pensées.

– Cassie ? Tu as un petit ami ? Tu peux nous le dire ? m’assure ma mère.

– Je n’en ai pas, lui certifié-je en la regardant. Je n’en ai plus, rectifié-je en reportant mes yeux embués de larmes sur Brad.

– Ça t’étonne peut-être ! peste-t-il en se levant, faisant reculer sa chaise et jetant sa serviette sur la table. Après ce que tu m’as fait, tu t’attendais à quoi ?

Je n’arrive pas à croire ce que j’entends. Il va me faire une scène devant nos parents. Je voudrais mourir.

– Comment t’as pu coucher avec ce type ? Tu n’as donc aucun respect pour moi ? tonne-t-il.

– Ce n’est pas ça, me justifié-je, les larmes aux yeux.

– Tu n’es qu’une salope ! crache-t-il. Je te faisais confiance ! Et dès que j’ai eu le dos tourné, tu t’es tapé un autre mec !

– Écoute-moi, réclamé-je en me levant.

– Il n’y a que des mensonges qui sortiront de ta bouche ! Tout ce que tu vas faire c’est essayer de me faire comprendre pourquoi t’as agi ainsi, pourquoi tu m’as trompé … me suppliant de te pardonner. Tu peux oublier.

Il saisit ma main, alors que mon cœur saigne sous le coup de ses mots, et retire la bague en or blanc que je porte. Toi et moi c’est fini, déclare-t-il en la posant sur la table. Je ne reviendrai pas vers toi. Jamais, s’écrie-t-il avant de quitter la maison en claquant la porte.

Je me rassois, incapable de tenir sur mes jambes tant je souffre. Je voudrais disparaître. Faire taire la douleur et arrêter les larmes qui roulent sur mes joues.

– Cassie … qu’est-ce que tout cela veut dire ? m’interroge ma mère.

Je croise son regard réprobateur, puis celui de Francis. Comme j’ai honte en cet instant. Je suis contrainte de leur raconter la vérité, de leur expliquer que notre relation dure depuis un peu plus de quatre mois et qu’il me retrouve tous les week-ends.

– Tu as encore couché avec ton frère ? s’indigne-t-elle.

Je suis redevenue la vilaine fille et Brad a sans doute le rôle de l’ange blessé qui s’est fait manipuler par sa satanique de sœur sans scrupules.

– Rassure-toi, ça n’arrivera plus, déclaré-je avant de quitter la table.

– Cassie ! me retient mon beau-père.

Je me fige au son tonitruant qu’il emploie.

– Non seulement votre attitude est malsaine, mais en plus regarde où tout cela mène : à la destruction de notre famille ! me reproche-t-il.

Et il a raison.

– Nous formons une famille depuis plus de seize ans, ma fille. Comment as-tu pu voir ton frère autrement ?

Dois-je lui expliquer que j’ai tout fait pour ne pas céder aux avances de celui qu’il prend pour un saint ? Je pivote pour faire face à mes parents et me rassois en leur racontant de quelle manière a débuté notre histoire. Brad endosse le rôle du démon maintenant qu’ils savent. Je leur parle également de ses incartades avec Marie, qui n’ont pas réussi à nous séparer. Je ne leur épargne pas nos fiançailles secrètes en leur montrant ma bague. Je leur raconte même comment et pourquoi j’ai cédé à Cédric – parce que je venais de réaliser que peu importe les liens du sang, Brad et moi sommes une fratrie depuis que nos parents sont en couple. Je leur assure qu’il ne se passera plus jamais rien avec lui parce que, malgré la douleur, j’ai compris que c’était limite incestueux.

Ils m’écoutent avec attention, puis m’autorisent à sortir quand Ludivine vient me chercher. Je les laisse abasourdis sous le poids de mes révélations. J’espère qu’ils pourront me pardonner … nous pardonner. En ce qui me concerne, j’aimerais arranger les choses avec Brad.

 

***

 

Autour d’un café, j’explique à ma meilleure amie tout ce qui s’est passé depuis la dernière fois que je lui ai parlé. Heureusement qu’elle est assise ! Sa bouche grande ouverte, elle me fixe sans émettre le moindre son.

– Remets-toi, Ludivine, tout ira bien maintenant, lui assuré-je.

– Co … comment ?

– Eh bien, je … je ne vais pas me remettre avec Brad. Seulement essayer de lui expliquer avant de repartir.

– Tu crois que ça sera si simple ?

Sans doute que non, mais je vais essayer. Maintenant que j’ai vidé mon sac, je vais seulement tenter de réparer les choses avec lui, sans arrières pensés bien que j’en crève. Ensuite je repartirai pour le laisser à sa vie et commencer la mienne sans faire souffrir mes parents. Que pourrais-je faire d’autre ? Je ne me suis pas fait insulter par eux ce midi, mais je les ai déçus et blessés. J’ai lu la peine dans leur regard. Je ne veux pas y ajouter, d’autant que j’ai réalisé à quel point je me leurrais. Ma relation n’a aucun avenir, que j’ai trompé Brad ou non n’aurait rien changé. Mieux vaut y mettre un terme avant que le scandale éclate sur notre famille. Le plus dur sera d’obtenir le pardon de l’homme que j’aime … l’homme à qui je renonce pour le bien de tous.

– Non, réponds-je à mon amie. Mais je dois le faire.

Je lui rapporte la comparaison utilisée par Cédric. Il a raison et je l’ai compris. Si j’arrive à amener Brad à être d’accord, alors j’aurais gagné.

– Je dois le voir, dis-je.

Elle hoche la tête en me disant qu’elle ignore où je pourrais le trouver. Je pense à chez lui, bien sûr, mais n’ai pas le courage de m’y rendre. Je reporte ma tache à plus tard, pensant ainsi qu’en lui laissant le temps de se calmer j’arriverai plus facilement à lui parler. Ne suis-je pas en train de me leurrer ?

J’accepte la proposition de Ludivine et nous allons faire les boutiques puis regarder un film avant de dîner dans un fast-food. Passer du temps avec ma meilleure amie fait disparaître mon anxiété, néanmoins quand je me retrouve seule devant l’immeuble où vit Brad, je ne suis plus sûre de ce que je veux faire. Il est vingt heures vingt, vais-je vraiment le trouver bien sagement chez lui ? Un coup d’œil dans la rue me le confirme : sa voiture est garée sur le bas-côté. Ne pouvant plus reculer, je pénètre dans le hall et monte les escaliers, marchant ensuite jusqu’à la porte qui me terrifie soudain. Avec beaucoup de mal et le cœur serré, je rassemble mon courage et frappe. Le panneau s’ouvre, me dévoilant un homme qui n’est pas Brad. Je suis étonnée.

– Tu es la sœur de Brad ?

Je le dévisage un instant, ce grand blond aux yeux bleus me dit bien quelque chose, mais je n’arrive pas à le remettre.

– Je suis Nick, je travaille avec lui.

Je hoche la tête pour lui signifier que j’ai entendu et pénètre dans l’appartement saturé de fumée. Le collègue de Brad me le désigne du menton. L’homme que je cherche pour une discussion sérieuse est affalé sur le canapé, une bouteille ambrée dans une main et un joint dans l’autre. Il a l’air absent, le regard vide. Une fille est assise à ses côtés, tentant d’obtenir ses faveurs, en vain. Il me fait mal au cœur. Un rapide tour de la pièce m’informe que les amis de Brad sont une dizaine, tous à boire de l’alcool et fumer autre chose qu’une cigarette. L’odeur est presque insupportable et la fumée me pique les yeux. Nick me fait signe de le suivre dans la cuisine, j’obéis.

– Il est comme ça depuis une semaine, me confie-t-il.

J’ignore pourquoi il me raconte tout ça.

– Sa copine l’a largué, m’informe-t-il. Et pour l’oublier, il se détruit.

Cet aveu me fait terriblement mal, j’ai beaucoup de difficultés à respirer correctement. Je voudrais tellement faire quelque chose.

– Que devrais-je savoir d’autre ? demandé-je.

– Je n’aime pas le voir comme ça, alors si je viens à ses soirées pourries c’est pour veiller sur lui. L’autre fois ça a fini en bagarre, il aurait pu être blessé. Je l’empêche aussi de prendre le volant dans son état. Les autres ne font que profiter.

Je ferme les yeux pour essayer de chasser la douleur.

– Que sais-tu sur sa copine ? tenté-je pour en apprendre plus.

– Il va la voir tous les week-ends. Samedi soir il était ivre en boîte alors j’ai essayé de savoir. Il m’a dit que la salope l’avait trompé et que c’était fini.

Remarque difficile à encaisser.

Je sors de la cuisine, Nick sur les talons, et fixe l’homme à la dérive. Comment peut-il se détruire ainsi ? Soudain, il tourne la tête et m’aperçoit. Il est temps, décidé-je. C’est déterminée que je marche vers lui. Il pose sa bouteille sur la table basse, manquant de peu de la faire tomber. Je constate qu’il est déjà ivre malgré qu’il soit encore tôt. Il tente de se rassoir correctement tout en chassant la fille à ses côtés. Je m’installe près de lui, une boule d’anxiété au creux de mon estomac.

– Regardez qui vient contempler les dégâts ! s’exclame-t-il à tous. Ma salope d’ex ! Madame m’a brisé le cœur et vient en remettre une couche.

Nick, qui sait qui je suis intervient, pour mon plus grand malheur :

– C’est ta sœur, Brad.

Il pensait sans doute que l’ivrogne ne m’avait pas reconnue mais il va rapidement comprendre.

– Ouais, je baisais ma sœur ! crache-t-il en me fixant.

Je ne regarde pas la réaction de Nick, me contentant de fixer Brad.

– Je l’ai dit aux parents, avoué-je.

– Je sais. Maman m’a appelé pour me faire la morale avant de se faire raccrocher au nez.

– Est-ce qu’on peut parler dans un endroit …

– Non, m’interrompt-il. Je n’ai plus rien à ajouter.

– J’ai besoin que tu m’écoutes, insisté-je néanmoins.

– Et moi j’ai des envies … tu sais, le genre que tu ne peux pas assouvir. Alors tu dégages, déclare-t-il durement avant de faire signe à sa précédente voisine de le rejoindre.

Ce qu’elle fait avec un plaisir non dissimulé. Incapable de bouger, je la regarde se lover contre l’homme que j’aime et l’embrasser à pleine bouche. Ils glissent leur langue l’une contre l’autre sans aucune pudeur, comme je faisais jadis avec n’importe quel garçon pour rendre Brad complètement dingue. Mais lui ne se contente pas de si peu, je le vois défaire sa ceinture, réclamant à l’autre de s’empaler sur lui. Il ne m’accorde plus aucun regard. Quand je tourne la tête pour ne pas assister à ça, je vois qu’un autre couple est en pleine copulation. La fille est complètement débraillée sur les genoux d’un garçon qui la pénètre en suçant son téton. Je suis écœurée de voir quelle tournure prend la soirée. Peut-être n’est-ce pas la première fois ? Je quitte le canapé, tentant de faire abstraction des gémissements de la femme qui chevauche Brad.

– Cassie, souffle-t-il.

Je me retourne malgré moi pour constater qu’ils ne font qu’un, cette vision me donne envie de vomir. Le voir la toucher me rend nauséeuse.

– Je te maudis … poursuit-il avant d’augmenter la cadence des déhanchements de sa compagne. Va plus vite, exige-t-il.

J’ai mal, terriblement mal, mais ne parviens pas à détourner les yeux de ce corps féminin allant et venant sur celui qui était mon fiancé il y a quelques jours à peine.

– Regarde-moi, salope … regarde-moi prendre du plaisir avec une autre. C’était aussi bon pour toi et le fils de pute qui t’a baisée ?

Je ne réponds pas et détourne les yeux après que la fille se soit mise à quatre pattes devant lui pour prendre son membre dans sa bouche. Je pousse Nick pour passer et sortir de l’appartement au plus vite. Je voudrais me crever les yeux pour oublier ces images. Je cours comme une dératée dans les escaliers puis stoppe une fois à l’extérieur. Il pleut, je n’ai vraiment pas de chance ce soir. Mais la pluie couvre mes larmes.

– Cassie, murmure Nick derrière moi. Je ne savais pas que Brad et toi …

– On n’est pas frère et sœur ! m’écrié-je avant qu’il me juge.

Je détale au plus vite, ne voulant pas l’entendre et aller le plus loin possible de cet endroit où la débauche me dégoûte. Mes yeux remplis de larmes, je ne vois pas où je vais et suis obligée de m’arrêter, ne serait-ce que pour reprendre ma respiration. Je m’appuie contre le mur d’un bâtiment et vomis mon repas du soir. Des spasmes douloureux me vrillent l’estomac et mon cœur en miettes saigne terriblement.

 

***

 

En passant la porte de chez moi, je vois mes parents assis autour de la table de la salle à manger. J’espère qu’ils ne m’attendaient pas parce que je suis incapable de subir leurs reproches. Je suis trempée et mes yeux doivent être rouges à force de pleurer.

– Cassie, assieds-toi avec nous, réclame Francis.

J’obéis à contrecœur sans décrocher un mot.

– Est-ce que tu reviens de chez Brad ?

Je me demande s’il est allé cafter ma présence dans son appartement.

– Oui, réponds-je.

Il hoche la tête en posant sa main sur celle de ma mère.

– Qu’en est-il ?

Dois-je lui rapporter ce que mes yeux blessés ont vu ? J’en suis tellement malade que je ne pourrais pas mettre des mots sur ce qui se déroule derrière sa porte.

– Il ne s’est rien passé si c’est la question. Je voulais arranger les choses avec lui, mais il me déteste.

– Vous comptez vous revoir ?

Après le spectacle auquel j’ai assisté ? Jamais. Mais il est brisé et souffre à cause de moi.

– Tu savais qu’il vit un enfer depuis une semaine ?

Vu sa tête, et celle de ma mère, je dirais que non.

– Il était bourré et fumait des trucs pas légaux. Nick, un collègue à lui, dit que c’est comme ça depuis samedi dernier … depuis que sa copine …

Je déglutis douloureusement.

– … l’a trompé.

Ma mère baisse les yeux.

– Il faut le laisser, Cassie, décide Francis. Je vais m’occuper de lui.

J’aimerais que la solution soit si simple.

– Y a-t-il quelque chose que nous devrions savoir ? me demande ma mère en relevant la tête.

J’essuie mes yeux. Quand arrêterai-je de pleurer ?

– J’ai tout dit.

Mes parents me donnent congé, je me hâte d’aller me doucher pour enfiler ensuite mon pyjama. Je me glisse sous ma couette et donne libre cours à mon chagrin, revoyant sans cesse les images que je voudrais oublier. Brad en baisant une autre. Il n’a même pas pris de protection avec elle, est-ce que cela fait partie de sa manœuvre pour se détruire ?

 

***

 

Assise devant un café, je confie mes déboires à Amy, allant jusqu’à lui révéler que mon ex-fiancé est le fils de mon beau-père. Elle ne bondit pas de sa chaise et ne me fixe pas avec dégoût. Au contraire, elle cherche à en savoir davantage, à me comprendre. Ça me fait du bien de discuter avec elle, bien qu’il m’est douloureux d’évoquer la souffrance de Brad – à cause de moi. J’explique à mon amie que son père prendra soin de lui.

– Pourquoi ?

Je la fixe avec étonnement, ignorant quoi répondre. Il semble logique que Francis se charge de son fils.

– Cassie, c’est à cause de toi qu’il est si mal alors explique-moi en quoi son père pourrait lui venir en aide.

– J’en sais rien, soupiré-je. Il m’a dit de ne pas m’inquiéter.

– Est-ce le cas ?

– Bien sûr que je m’inquiète !

– Alors pourquoi restes-tu ici ?

– Parce que … qu’est-ce que je pourrais faire d’autre ?

– Aider l’homme que tu aimes à retrouver son chemin.

– Je ne peux pas.

– Pourquoi ?

Je lui fais part de ma décision de rester à l’écart afin qu’il m’oublie et refasse sa vie avec une autre. Ce que je ferai également lorsque je me sentirai prête. Brad et moi c’est impossible et je lui en explique à nouveau les raisons : il est mon frère, on fait partie de la même famille …

– Vous n’avez aucun lien du sang, me rappelle-t-elle.

Afin qu’elle comprenne ma position, je lui parle du raisonnement de Cédric qui m’a permis de réaliser la vérité.

– Son père ne l’a pas adopté et ta mère non plus ! Vous avez chacun des parents différents. Je ne comprends pas. Tu cherches une excuse pour ne pas te battre ?

– Non, répliqué-je en la regardant, horrifiée.

– Alors, bats-toi pour lui !

Je baisse les yeux. Elle a raison quand elle dit que nous n’avons pas les mêmes parents, néanmoins notre relation a déjà fait tant de mal à notre entourage et j’ai promis qu’il ne se passerait plus rien avec lui.

– C’est vraiment ce que tu veux, Cassie ? Tu renonces à l’homme que tu aimes et acceptes de le voir avec une autre dans l’avenir … lui faire des enfants, l’épouser ?

Amy m’agace. La simple pensée qu’il puisse aimer assez une femme pour l’épouser et lui faire des enfants me donne envie de vomir. Ce n’est évidemment pas ce que je veux, mais ai-je le choix ?

– Non, murmuré-je afin d’être honnête.

– Alors va voir le directeur et demande ton transfert dans l’université la plus proche de chez toi. Retourne vivre chez tes parents et aide celui que tu aimes et qui sombre. Il doit vraiment souffrir pour se détruire ainsi.

J’ai terriblement mal au cœur en songeant à lui … à la douleur que je lui ai infligée. Tout arrêter ici et retourner chez moi serait une preuve d’amour, non ? J’aime Brad, c’est une certitude, et je refuse de le laisser à une autre. Ma décision était stupide. Jamais je ne pourrai le laisser sortir de ma vie. C’est sans doute égoïste mais je me passerai de l’avis de mes parents. Cette fois, je prendrai seule la décision de mon avenir.

 

***

 

Aussitôt mon transfert effectué, je quitte mon studio – laissant les clés au concierge – et prends le train qui me reconduit chez moi. Je n’ai prévenu que Ludivine qui vient me chercher à la gare de Montpellier le jeudi soir. Je suis ravie de retrouver ma meilleure amie et passe la nuit chez elle avant que nous allions à l’université ensemble.

J’ai été transférée à Paul Valéry à Montpellier pour suivre mes cours de psychologie; Ludivine y étudie les langues. J’y retrouve également Steven et Jérémy, je suis heureuse que notre bande soit reformée. Néanmoins ce bien-être ne dure pas, le soir même je dois affronter mes parents. Ils sont abasourdis de me voir passer leur porte, davantage lorsque je leur révèle la vérité. Ma mère doit s’asseoir pour ne pas vaciller. Je n’évoque pas Brad comme raison principale de ce changement, mais l’éloignement de ma famille et mes amis. Mon beau-père me comprend, il aurait seulement aimé que je leur en parle au lieu d’agir dans leur dos.

– Alors … est-ce que je peux rester ? les interrogé-je, la gorge nouée.

Francis lance un regard à ma mère avant de le confirmer. Je suis soulagée et les embrasse en les remerciant. Personne n’évoque Brad; je me demande comment il va, si son père est allé le voir.

Je dépose mes valises dans ma chambre avant de me changer puis retourne au salon pour demander la permission de sortir avec Ludivine, Steven et Jérémy. Ma mère me fait simplement promettre de ne pas rentrer tard.

Ma meilleure amie passe me chercher une dizaine de minutes plus tard pour me déposer devant chez Brad. Je n’ai prévu aucun texte, ignore quoi lui dire mais espère trouver les bons mots. Dès que Ludivine s’en va, je m’engage dans les escaliers puis me poste derrière la porte d’où je distingue de la musique. On est vendredi soir, j’imagine qu’il organise l’une de ses fêtes débiles. Je frappe contre le panneau en bois mais personne ne m’ouvre alors j’entre discrètement. La musique n’est pas forte et la pièce est remplie de fumée qui me pique les yeux. J’avance pour voir Brad sur le canapé, le regard dans le vague. Il est entouré de cinq personnes que je ne connais pas. Où est donc ce Nick supposé prendre soin de lui ? Un joint en main, l’homme que je convoite ne fait pas attention à ce qui l’entoure. Il n’est même pas vingt et une heures et déjà il semble ivre et shooté. Cette vision me fait mal.

– Cassie ?

Je me retourne pour apercevoir Nick avec des cartons de pizzas en main.

– Comment va-t-il ? demandé-je.

Il me désigne la cuisine, je m’y rends. Le grand blond m’y rejoint après avoir donné la nourriture aux affamés.

– Je ne savais pas que tu revenais en ville.

– Je suis arrivée hier.

– Brad est à deux doigts de se faire virer du garage, m’annonce-t-il. Il est devenu violent et passe son temps à râler. Il est souvent en retard et son air hagard de drogué ne plait pas au patron.

J’ai bien fait de suivre le conseil d’Amy et revenir. Je tourne le dos à mon interlocuteur pour aller dans le salon, me dévoilant ainsi à mon ex-fiancé. Il ne semble pas surpris de me voir, on dirait même qu’il s’en moque. Je m’assois à côté de lui qui ne touche pas à la pizza.

– Je suis revenue, dis-je.

Mon cœur s’accélère alors qu’il me fixe de ses yeux vides.

– Pour quoi faire ? me demande-t-il avec calme.

Il aspire sur sa cigarette nocive et m’envoie la fumée en plein visage, ce que je déteste. Mes yeux me piquent et j’ai du mal à supporter l’odeur.

– Pour toi.

Il ricane avant de me répondre :

– Je ne suis pas intéressé.

Sa réplique me fend le cœur. Est-ce la colère qui parle ? Il semble pourtant très calme. Trop peut-être.

– Je voudrais me racheter … me faire pardonner, avoué-je avec sincérité.

Il esquisse un sourire carnassier, sexy et ravageur mais cruel à la fois. Ma gorge se noue.

– Le mal est fait, salope. Tu ne pourras plus rien y changer.

Je déteste quand il m’appelle ainsi, ça me blesse.

– Laisse-moi au moins m’expliquer, réclamé-je. Je n’ai aucune excuse pour ce que j’ai fait mais je m’en veux parce que c’est toi que j’aime.

J’ai l’impression que des flammes de haine dansent dans ses pupilles, j’ai prononcé les mots qu’il ne fallait pas.

– On ne fait pas ça à la personne qu’on aime ! crache-t-il avec mépris.

Il porte rapidement sa main à ma gorge pour arracher la chaîne que je porte et la jeter à terre – le pendentif en cœur qu’il m’avait offert. Il se lève ensuite et quitte l’appartement en faisant claquer la porte. J’ai beau le suivre et l’appeler, rien n’y fait. Nick me retrouve dans le couloir et m’interroge, s’éloignant ensuite comme une furie. Je lui emboite le pas. Il est inquiet en voyant que Brad a pris le volant dans son état.

– Il faut le retrouver ! décidé-je.

Alors que je pars en courant, il me retient et me désigne sa voiture. Nous sillonnons les rues sans succès. Nick tente en même temps d’appeler Brad qui ne décroche pas. Je suis affreusement inquiète. C’est à la sortie de la ville que mon cœur fait une embardée quand je vois la Golf noire à l’arrêt devant un panneau de signalisation penché à cause de l’impact. Les larmes roulent sur mon visage alors que Nick le stoppe son véhicule. J’en descends hâtivement, me ruant sur la voiture endommagée. J’ouvre la porte du chauffeur pour poser mes yeux sur Brad, le regard vide, le front maculé de sang.

– Appelle les secours ! ordonné-je à Nick. Brad, tu m’entends ?

Il marmonne quelque chose ressemblant à un oui. Je retiens difficilement mes haut-le-cœur.

– Pourquoi t’as fait ça ? lui reproché-je, inquiète.

– Pour ne plus … avoir … si mal …

Je ferme les yeux un court instant et laisse rouler mes larmes. Tout est ma faute. Pourquoi ai-je voulu lui parler ? Quel besoin ai-je eu de lui avouer mes sentiments ?

– Je vais bien, m’assure-t-il en voyant mes yeux rougis de larmes.

Il passe ses doigts sur ma joue, je frémis au contact.

– Aide-moi à sortir de là, réclame-t-il.

Ce que je refuse. Il pourrait avoir une hémorragie interne. Je l’oblige donc à rester en place, l’énervant, jusqu’à l’arrivée des secours. Il est examiné et, mis à part quelques égratignures dont une blessure au crâne, il va bien. Je suis rassurée même s’il est conduit à l’hôpital. Nick contacte un de ses amis pour qu’il vienne récupérer la voiture abîmée et me reconduit chez moi. Il tente de me consoler, mais je le repousse et me précipite dans ma chambre pour laisser éclater mes sanglots. J’ai eu terriblement peur que la mort me prenne l’homme que j’aime ce soir.

 

***

 

Je n’ai rien dit à mes parents pour l’accident de Brad, estimant que c’est à lui de le faire, et à ce que j’en sais, il n’a pas parlé. Je passe ma journée de samedi avec mes amis; shopping, cinéma et rires sont les maîtres mots. Et ça fait du bien ! Mais comme chaque bonne chose a une fin, vers vingt-deux heures, je leur fausse compagnie pour prendre des nouvelles de Brad. J’imagine qu’avec ce qui s’est passé la veille il n’est pas sorti, ce qui se vérifie lorsque je vois la Golf sur le bas-côté. Le phare avant droit est cassé et la peinture éraflée. Je remercie le ciel que cela ne soit pas plus grave, j’aurais eu du mal à supporter de voir l’homme que j’aime entre la vie et la mort. J’espère qu’il n’a pas organisé l’une de ces foutues soirées et le trouver seul. Mais mes espoirs s’envolent quand une femme m’ouvre la porte. L’angoisse me gagne : est-ce que j’interromps quelque chose ?

– Brad, ton ex est là ! lance-t-elle en retournant au salon.

Je l’imite après avoir fermé la porte, soulagée de voir que la blonde n’est pas en tête à tête avec mon homme. Il y a bien une dizaine de personnes ici. Comme à chaque fois que je viens, la fumée sature la pièce et mes yeux me brûlent. Brad esquisse un sourire en me voyant, je serais bien incapable de savoir ce qu’il pense à cet instant. Je le rejoins et m’assois sur le canapé.

– Encore toi ! soupire-t-il.

– Je suis venue prendre de tes nouvelles.

Il ne répond rien, se concentrant sur la chose nocive qu’il fume.

– Tu as eu un accident hier ! lui rappelé-je. Que t’a-t-on dit à l’hôpital ?

– Je vais bien.

– Te rends-tu compte de la chance que tu as eue ? Ça aurait pu être pire ! Et tu recommences à t’enfoncer avec cette merde !

Je saisis le mégot et l’écrase dans le cendrier, déclenchant la colère de Brad.

– Tire-toi ! Je ne veux pas de toi chez moi !

– Si tu crois te débarrasser de moi comme ça, c’est raté ! Accorde-moi cinq minutes à l’écart et après je disparaîtrai.

J’espère que cela suffira pour lui faire comprendre qu’il est sur la mauvaise pente. Mon ex-amoureux soupire mais finit par se lever en m’empoignant le bras pour m’obliger à le suivre. Je me retrouve dans sa chambre et n’ai qu’une poignée de minutes pour le convaincre.

– Allez, qu’on en finisse ! décide-t-il.

Je jette un coup d’œil dans la pièce en désordre et vois une paire de menottes, je me demande soudain s’il a déjà amené une fille ici. Je suppose que oui. Bien que la tristesse refroidit mon cœur, je ne suis pas là pour moi mais pour l’aider, lui, et je viens de trouver un moyen particulièrement efficace pour me faire entendre et chasser le sale monde de son salon sans qu’il s’y oppose. Je saisis les menottes, l’entendant rire dans mon dos.

– On n’a jamais essayé avec celles que j’avais achetées.

Les battements de mon cœur s’accélèrent. Je pivote pour le regarder, l’objet en main, et le pousse pour qu’il se retrouve allongé sur la couette. Sans perdre un instant, je menotte ses poignets aux barreaux du lit, sachant parfaitement ce que j’encours.

– Détache-moi, exige-t-il.

– Donne-moi cinq minutes maxi et je te libère.

– Je ne t’écouterai pas de cette façon ! peste-t-il.

– Ça tombe bien, c’est pas ce que je te demande !

Je sors de la chambre malgré ses hurlements et exige de la petite bande qu’elle déguerpisse sans quoi je préviens la police. L’un d’eux rigole en me disant que c’est Brad qui les fournit. Je ne cède pas et sors mon téléphone, prête à mettre ma menace à exécution. Résignés, les drogués quittent les lieux. Je verrouille la porte après leur départ afin de ne pas les voir revenir. Je m’empare d’un sac-poubelle et jette les cannettes et mégots avant d’ouvrir les fenêtres pour aérer, Brad me criant toujours de revenir. Il se peut que je paye cher cet acte, mais je suis prête à assumer si ça peut l’aider à s’en sortir.

Je retourne dans la chambre moins de cinq minutes plus tard et lui annonce avoir mis tout le monde dehors.

– T’avais pas besoin de faire ça si tu voulais qu’on baise !

Je déteste le mot qu’il emploie.

– Je suis pas là pour ça, assuré-je.

Je le libère et repose l’objet sur la commode.

– Pourquoi t’es là alors ? Qu’est-ce que tu cherches en mettant mes amis à la porte de chez moi ?

– Tu appelles ça des amis ? m’ahuris-je.

Il ne répond pas.

– Tu ne vas pas bien et je suis là pour t’aider.

Il se lève pour me faire face. Mon cœur s’affole au fur et à mesure qu’il approche.

– Je ne veux pas de ton aide. Je ne veux même pas d’aide ! Je vais très bien.

– Alors pourquoi te détruis-tu en fumant des saloperies et en buvant jusqu’à en être ivre ?

– Je ne suis pas ivre, m’assure-t-il.

– Menteur !

– D’accord, je le suis. Je suis également complètement shooté … le truc que je fume me donne des envies sous la ceinture, alors si t’as pas l’intention de me soulager, tu te tires et j’appelle une copine.

Je le fixe sans répondre, la bouche grande ouverte. Je n’ai aucune envie de partir mais si je reste avec lui …

– Tu réfléchis trop, Cassie.

Je laisse échapper un sourire en l’entendant utiliser mon prénom. Et le laisse s’emparer de mes lèvres, tant pis pour l’état dans lequel il est. Tant pis s’il le regrette le lendemain et me le reproche, je ne peux pas lui résister. Sa langue caresse la mienne avec tendresse, me faisant défaillir et nouer mes bras derrière sa nuque pour ne pas vaciller. La seconde suivante, je me retrouve allongée sur le lit, lui entre mes jambes. Il se frotte de façon suggestive contre moi en me murmurant que si je ne me sauve pas immédiatement, il n’acceptera aucun refus ensuite. En guise de réponse, je le pousse pour qu’il se lève et retire mon pull alors qu’il s’attendait à ce que je fuie. Je suis certaine de commettre une erreur, mais incapable d’être raisonnable. Sa main caresse mes seins par-dessus mon soutien-gorge avant de le dégrafer. Il ôte son pull puis son jean et son caleçon. Ses yeux plongés dans les miens, il m’allonge sur son lit puis retire le reste de mes vêtements. Ses lèvres embrassent ma peau au fur et à mesure qu’il se place au-dessus de moi.

– Est-ce que tu veux que je mette une capote ? Je comprendrais si …

Je le revois avec la fille de l’autre fois sans protection entre eux.

– Tu l’as fait avec d’autres ?

– Seulement devant toi, mais j’ai … je l’ai repoussée après ton départ.

Je suis contente de l’apprendre, il l’a fait uniquement pour me rendre dingue, et ça avait fonctionné.

– Pas de ça entre nous, soufflé-je en guise de réponse.

Il se glisse alors en moi, me faisant soupirer d’aise. Mes ongles s’enfoncent dans sa chair quand il va et vient au creux de mon intimité. Je suis au bord du précipice tant sa présence m’a manqué. Je gémis à chacun de ses coups de reins, le suppliant intérieurement de ne pas s’arrêter. Il accélère le rythme alors que je me cambre pour mieux le sentir. Ma respiration est de plus en plus saccadée alors que j’atteins la jouissance. Je laisse échapper des cris de plaisir en le sentant se répandre en moi. En sueur, il retombe sur mon corps fébrile, embrassant mon cou quand il y niche son visage. Mon cœur tambourine dans ma poitrine et je me sens bien contre l’homme que j’aime. Brad se redresse, plongeant mon regard dans le mien.

– Cette putain de drogue minimise mes performances, m’informe-t-il.

Je m’en étais rendu compte. L’acte était plutôt court et je l’ai ressenti comme dépourvu de sentiments mais tente d’en faire abstraction.

– Pourquoi tu m’as fait ça ?

Il se retire lentement de moi et s’installe contre la tête de lit. Je m’assois, remonte les genoux jusqu’à mon visage et lui parle de l’appel de ma mère, de la morale à laquelle j’ai eu droit. Puis de Cédric et sa manière de voir les choses, il m’avait d’ailleurs convaincue. Je finis avec le mal que je ressentais et l’alcool qui me faisait tourner la tête. Je n’ai aucune excuse je le sais et ne m’en cherche pas, je lui demande seulement de me pardonner. Ce qu’il refuse.

– Tu ne peux pas tout foutre en l’air sur un coup de tête et me relancer ensuite. On peut garder une relation courtoise pour les parents, mais n’attends rien de plus de ma part.

Ces mots me font mal.

– Ce qui vient de se passer n’était que du sexe. Ne va pas y voir autre chose.

Mon palpitant se tord dans ma poitrine. Je ne parviens pas à bouger, seulement à retenir mes larmes.

– Tu devrais t’en aller maintenant, décide-t-il en saisissant ses affaires qu’il repasse.

Lorsqu’il n’est plus dans la chambre, je me rhabille puis, la mort dans l’âme, le rejoins au salon. Il a une cannette de bière dans la main. Se fiche-t-il réellement de ce qu’il va devenir ?

– Je suis revenue à Palavas, lui annoncé-je.

– Comment ça ?

– J’ai demandé à être transférée à l’université de Montpellier.

Il n’a aucune réaction.

– Pour toi, précisé-je.

Toujours aucune.

J’attrape un post-it sur le meuble et y note mon numéro de portable, ignorant s’il l’a toujours.

– Si tu as besoin … n’hésite pas.

Il le prend.

– Est-ce que cette proposition inclut le sexe ?

Je suis tellement choquée que je ne parviens pas à répondre. Notre relation future ne se résumera-t-elle qu’à ça ? Je refuse. Je veux tellement plus. Il ne peut pas ne plus m’aimer. Les sentiments ne disparaissent pas sur un coup de tête.

– J’en sais rien, réponds-je.

Il hoche la tête puis regarde sa montre. Je suppose qu’il est temps que je parte, mais avant il y a une dernière chose que je voudrais savoir.

– Pourquoi as-tu changé de numéro ?

– Je ne voulais plus rien avoir affaire avec toi.

– Et maintenant ?

Brad ne répond pas immédiatement.

– Disons que je tolère ta présence tant qu’elle ne m’indispose pas et que je peux faire ce que je veux de toi.

Autrement dit : le sexe. Je refuse de tenir le rôle qu’il attribue à ses amies.

– Ce que tu feras de toute façon avec d’autres, pas vrai ?

– Pourquoi est-ce que tu me prends la tête ? On n’est plus un couple, je te rappelle. Et je fais ce que je veux avec qui je veux !

– C’est très clair. Alors laisse-moi l’être à mon tour, déclaré-je en haussant le ton.

Il me fixe sans bouger.

– Je ne tiendrai pas le rôle de tes putes et ne passerai pas derrière elles. Si tu veux quoi que ce soit de ce genre avec moi tu devras te remettre avec moi.

Il ricane.

– Je ne veux rien de ce genre avec toi. Tout à l’heure c’était bon mais sans plus. Je te faisais seulement une fleur !

Jamais il ne m’avait fait aussi mal avec des mots, je le gifle avant de sortir de chez lui en faisant bien claquer la porte. N’éprouve-t-il vraiment plus rien pour moi ? Comment peut-il me traiter de la sorte ?

Une fois à l’extérieur, l’air de la nuit fouette mon visage. Je ne peux me retenir plus longtemps et laisse rouler mes larmes, le cœur brisé par l’homme que j’aime.

 

 

 

Fin de l’épisode 5.

Épisode 6 : Cède-moi.
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